
Plus de vaisseaux' Destorpilleurs!, tel est le cri que font en-
tendre ceux qui.,-se laissant éblouir par le côté-~eplus-ssitta~~dë ~~1~
guerre navale future, .et trop. impressionner par le .plus émouvantdes épisodesqu'elle pourra nous .offrir/ne tiennent pas un comptesuffisantde toutes les conditions si diverses qu'une .marine miti-taire doit remplir, de tous les services auxquels elle doit.satisfaire.Lés succès obtenus par' les ~7~ portées contre les navires au
mouillage, turcs ou chinois, dans les récentes guerres, aussi bien
que les expériencesfaites dans nos ports, ne leur laissent aucun
doute sur jes..succès..ce~ ~l~es
"oâtimens en marche, à lamer, à quelque nation qu'ils appartien-nent. Ils ne paraissent pas songer aux mécomptes auxquels on doits'attendre dans la pratique de théories dont l'épreuve seule d'une
guerre peut nous montrer sûrement les résultats et qui, jusque-là,ne reposent que sur des suppositions, sur des inductions et sur des
raisonnemens.
Toujours entraînée par les idées nouvelles résumées dans des

aphorismes précis et faciles à saisir, l'opinion publique, à la suite

"I'
LESTORPILLEURS.EMPLOYÉSCOMMEBARDES-COTES.'
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de quelqn~~<~ïts'~t'~rtîeles de journaux, s'est emparée de–
cette Formuleradicale ?/M~ ~XM~M~ 2)~ ~rpïV~Mrs Comme

-à-1'ordinaiEe~ugean~
elle salue hautement les prompteurs de cette idée, ou ceux qui pas-
sent pour l'être,; commeles apôtresde la jeunemarine, destmée a
régénérer une organis :'yi,e~lli~(elle date d'hier') et elle re- v

garde, ceux qui font seul~ dés vrésérvés..ctiinnaédes esclaves de
'srrou~ çte com~

pTen~dre:"Fim~ la puissance et f avenir de ce merveiQëux
~eBgi~ 'w.y: :.y.
ûotte qurreoutë-~es millions~~quorb~~ ces croi-
seurs, ces pmssa][lte& cette ~rmidàbî~ .:v.:
vaillans. équipages~- puisqu~il~

14 'q~i,'aüv~:9ipeI#1~, Y,
penseront- le moins j-ileu~ .snMHi-Ù~
ferâcoulèr? w. v
TeUe est l'absolue connahce que le pub 'met:là torpiHe v
automobile,sur la foi de certains enthousiastes et sûr les conclu-
sions tirées jd'pxercices qui ne peuvent et ne doivent trancher la
question au point de vue de l'attaqué Sérieuse des bâtimens à la
mer. Onne se dit pas qu'H y a 'bien des circonstances,dans la guerre
comme pendant la paix, où la torpille nepeut être d'aucune utilitéet dans lesquelles le concours de vaisseaux pourvus d'une artillerie
convenable et d'un équipage important sera indispensable; que
d'ailleurs, si les cuirasses gigantesquesparaissent devoirêtre aban-
donnes, rien n'est plus simple que de les remplacer par une force
navaleplus rationnelle eu égard aux circonstances actuelles onne

-gg,p~ ",pol;Ü"'exei-éiëë..un''húfImmÕbl1ë"oü'a'ï:ï~
petite vitesse, dans des eaux tranquilles ou peu agitées, n'est pasla même chose que torpiller au large et pour de ~o~ un vaisseau
quise meut avec rapidité, et qui possède contre son adversaire la
ressource d'une manœuvre habile, d'une artillerie puissante et de
pointeurs parfaits on ne se dit pasque, dans le premier cas, là tor-
pille peut quelquefois manquer son coup, et qu'elle le manquera
souvent dans le second que d'ailleurs nous n'avons jamais encore
_e~ l'exemple d'une lutte à la merentré un torpilleur et un vais-
seau(T), que laguerre seule peut nous le donner,qiie tous les'éxeF-"
cices du monde ne pourront en tenir lieu, et que, tout en s'organi-

(~ Nousn'avonsmômequedeuxexemplesde torpillesautomobilesempbyéesà ta.
guerre/;çntre~dcsvàîsseauxaumbuiUage;dansladcrni&rcguerredésRussescontrelesTurcs,lespremiersfirentdeuxtentativesà Sinopecontreuu vaisseauturcquiocut aucunmaldans!a.premièreet futcoulédanslaseconde,parcequecevaisseau
D'exerçaitaucunesurveit'ancc.
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SMitet pr~na.nt a~s pj'<~antThn<~il ~pra.it M;ge d'att~dp~~g––-
résultats d'une semblableexpérience avant de proclamer!e triomphe
certain, infainiblë~géneral~ ~e~9~{:¥_r du tdrpil-:
leur. Enith, oh ne se dit]~
Ions passer en revue le plus brièvement possi~ <

Ênened~ns~~or~~ttr~
tiensque ~espère démontrer. ~i~Ji.l;
1° Le rôle des torpilleurs- autonomesactuelsne peut etre~
de garde-cote pour des raisons péremptpirës que j'e~ppser~

.y:~ .loin, le~omame de,~ pr~iquement,
..quoiqueje ne:lëurc~~ temr~c.onvenâb-len~ent:v:
lajmer,~ân§les gros tempsordinaires et, tant queleur machiné,

~fonctionnant convenablement,leur pei mettra de bien gouverner.
2" Ija terreur que Fattaque d'un torpinëur doit, dit-on, inspirer a'

tout navire, ne peut, dànstous les cas s'entendre qùèdes-havirès au
mouillage, et ils n'y Seront exposés que dans les rades ouvertes;
quant à l'attaque d'un torpilleur a la mer contre un bâtiment bien y
armé, bien commande, d~ uneexcellente marche et évoluant bien,
.-elle ne doitpas, à mon avis, préoccuper ce dernier; plus que ne

y ferait l'attaque d'un bâtiment ennemi en tout semblable à lui-
même.v
.3° Une réunion nombreuse de torpilleurs à la mer en vue d'une
entente communeet d'une manœuvre combinée~à la poursuite d'une j
ilottè-e~Mnemie,ne pourra que dinicilement remplir son objet, et

's'euleme'nt'par-un'temps--à souhait dans-une-nuH–obseurè-ou-pap-–~
un temps sombre ou couvert et pluvieux, surtout s'il s'y a}où~eune
mer grosse et un vent frais, cette réunion n'aboutirait le plus sou-
vent qu'à une mêlée d'aveugles dans laquelle les torpilleurs se fe-

'1raient plus demal à eux-mêmesqu'ils n'en feraient aux ennemis (1).
Il est douteux que l'on se risque à faire des expériences de ce
genre dans des circonstances capables de lés rendre décisives; on
ne saurait établir aucunecomparaison, sous'ie rapport de l'ordre, de
la sécurité, de la facilité d'entente et de la préservation des abor-

––dagesy-eatro une réunion de batimens-oi'dmaiFes-et-une-réuniDn de––
torpilleurs tels que ceux dont il s'agit.
– A°De la première proposition il résulte que, dans le cours de leur

navigation dans la haute mer, les bâtimens de guerre ou de com-
merce n'auront pas à craindre la rencontre des torpilleurs actuels,;

(1)Depuisquecetravaila et6écrit,lesabordagessérieuxquionteulieupr~sde
Toulon,du6au15mai,sontvenusconfirmercetteproposition.
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ils n'auront anaire qu'à des-tër~Heurs de iioTivëHë''c:reation,avisea
croiseurs et autres, et je dis qu'il n'en résultera pas pour ces Mti-
jHiens;une situation~sensiblèmen~d~ crééeq e

jusqu'ici, en temps ygùéi re, lâ rerïcontxé -la ~~mérdes~vâvisos
croiseurs ou cuirassés ordinaires.

5°II yaura toujours une ioùlede~c~ la guerre,
aussi bien que dans; là paix, où les torpigeurs ne seront d'aucune
~itilité et dans.lMr[T~~ "d'
~moNt~par~T~éq~~ P P
lérie. seramdjspensable. 7;\
;~oila'<a~ nettes et~preçises elles

on
:s6nt~ioiidéS~ur~'l'

Inexpériencedes choses de la mer, sur rpbservàtion de la manœuvre
destorpil~ $:qr:u~:$49~g~'e:l~r~~qu:dé'lJ~e,s: vaisseâux ét sur
~e~~Tes~reaexi~
;dansla question, si,'comme je l'espère, je parviens.a ies: appuyer
d'ar~uuueiistts~ez sulldes si; je. irv réussis pas. j mesconvictions–r
sonttelles; quej'en rejetterai îa iaùte, non surmanque. de bonhes

.raisons, mais sur moninsunisânce a les faire valoir, et j'en appel-lerai aux résultats dé la guerre future car, jusqu'à ce que nous
ayonsvu dés torpilleurs autonomes, tels queceux dont je m'occupe.et des vaisseaux (européens) armés .et, à. la mer, lutter entre eux
pourl'existence, et l'un des adversairespérir, aucun.exercice,aucun.-
vàm simulacre ne changera mon sentiment.
Autour de ces propositions principales viendront s'en grouper

quelquesautresmoins importantes, à mesurequ'elles se présente-
ront sousma plume dans le cours de cette étude.
Je reconnais parfaitement toute l'importance des torpilleurs, les

,grands~ervice&-q-u'on-e~n-pe~ut--atte~ndpe-et-je-trou~
qu'on les multiplie; je reconnais toute la .valeurde cette arme ter-
rible ce n'est doncpas plus pour en nier lapuissance que pour en
combattre l'emploi que je prends la plume je ne le fais que pour
exprimer le vœuque cet emploi soit judicieusement réglé et que
l'onagisse sans précipitation. Sur .la foi de l'infaillibilité d'une arme
qui n'a pasfait ses preuves et qui ne pourra les faire qu'à la guerre,
on ne doit pas se hâter de sacrifier celle que nous avons appréciée
depuis longtemps, alors que le bon sens et la logique disent de les
J~tiUser~~eJjE~per&j~
Sij'en juge par ceux que j'ai consultés, je crois que la plupart

desmarins partagent mon avis. J'écris donc surtout pour les per-
sonnes qui, n'appartenant pas à la marine, peuvent se laisser plus
facilementprévenir par des théories hasardées, lesquelles leur sont
présentéesavec un esprit vif et dans un style brillant et imagé, bien
fait pour les séduire. Depuis que les revues et les journaux ont
soumis au public ces questions techniques, plusieurs de mes amis
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m'avaient engagé à éniëtLfe mouavis là-dessus. Je m'élis abstenu
par suite de ma répugnance à memettre en avant et à sou~~ des
polémiques, quelque epurtoises~
être, ~car il ~st Bien'en~nSu quë'seules' ïës'doctrinës~nt~ jeu y
et jamais les personnes~).
Celle que j'ai soutenue ity a quelques années pour les jetées
de la rade de Toulon,dont j'étais undes chauds partisans, et dont,
cohjointëment avec les membresdistingués de la cpm que :`

j'avais l'honneur de présider, j'ai adopter le tracéT~roiive'
j'apprécjais'd~
je luttais alors contre ccu~ P. P..
-sérieux, ne pouvaient se résoudre à déparer la rade de ToùIpn.Bans;
cette~
-~arto~j~rs~Drte'âTtx-chosés-–~
.jeleur'porterai': Jusqu'à'm~n'.dermer~jpur.~
AJOrSj'étais avan~~~mTr~'hn~j~ m~S'je T)R~"

,~é"déj.ug~"n~U~me~pÓu¡' "~ela.c}estqÙ.~¡l'y:<a:UnE1'ft:é~~é'm.me d~ugenullement pour cela c'est qu'il y a une diïïerénce im-
mense entre l'attaque des torpilleurs contre des bâtimensau mouil-
làge et cette même attaque contré des bâtimens à la mer; dans le
premier cas, c'est une question jugée dans le second, c'est une

.question pendante et qui ne cessera de l'être qu'après l'expérience
sérieuse d'une guerre.
Desimpatiens font une aSaire d'entraînement et depassion d'une

question où tout ne doit procéder que d'une étude lente et con-
sciencieuse, d'une convictionfroide et mûrie et dans laquelle bien
des considérations diverses doivent être mises en compte. Ils s'in-
dignent que toutes leurs idées ne soient pas acceptées ~r~ et
d'enthousiasme; ils eussent voulu que tous nos P~iciers se préci- :_V
pitassent comme un seul homme à leur suite et votassent d'accla-
mation le triomphe absolu de la torpille et la déchéance complètedu
canon. Commeils ne pouvaient pas dire que les jeunes ofûciers fus-
sent arrêtés par la routine et aveuglés par lé culte du passé, et que
d'ailleurs ils.tiennent à les mettre de leur bord, ils ont eu soin de j

(i) J'aigardéle silencetantquelescirconstancesnem'ontpasparupressantes.
(2)Maréponseauxviolentescritiquesadresséesauxjetéesdela radedeToulonet
publiées,sousle pseudonymed'unV/eMa?waWtt,parquelqu'unqui'ne l'étaitpas,

–H~R-Hn-jAH.M~-d~-fnnnlQn~_fûi'in6un<%sëriedevingt-huitarticlespubliésdansce
mêmejournaldu5avrilau5décembre1880.Suivantle désirexpriméplustardpar
leministredelamarine,souslesyeuxduquelfurentmis cesarticles,je remania'
cetravaildemanièreà fairedisparattretoutcequiressemblaità unepolémiqueet
à leconvertirenunpetittraitéintitulé Radede Toulonet sa c~/e~M,exposant
l'historiquedelaquestionet l'objetdecesjetées.Cetravailfut, parl'ordredumi-
nistre,publiédansla ~M ~ant~neet co~OMto~e(septembre,octobreet novembre
~881;,danslapartiescientinqueet littérairedu Journalo/?!ct<~(u"~du22octobre,
6 novembre,etc.,1884),et publiéaussienbrochure.
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ies~aisser. de cût.é et de réserver ces accusations pour leurs aînés.
Ils ont lait deuxparts de la marine les onicïersgénéraux et. supé-
rieurs--soht dës-a~ -o~' 'Íî~r'l)e~t:I'n"

'tite~Œlië,üte"'naïis'de vaisseauseuts'~ôhiTBons~à q~ ~(1).
Ces accusations ont été jetées, depuis plus d'un an, à là face dé
la France et de l'Europe, aux oiSciers générauxet supérieurs de la

marine_ française, à'ces m~ vivement préoccupes
du dangertdes torpilles, ont insisté avec tant de persévérance et ~e

"–succes~our~ssurer?~ wattaqu:é-des`:rtQ-l:p~ill.e~ür~~défëris.é~
'"là rade de TM :q;Û~ên~p~li~ vQ.iIà:ë~ û..on~re=~
.présente ..comme
cupant que du cano~ de penser
que-!a ques~on~d~ :'1.a,t~rp,i~I~;'Q~ ~t~e:Ã,ol:Üh~ à~l~a.nier

–ne-p~~être~~ezr-e~ ~:avant I'ég ériénce; ~îihe~~üer.rev'titrr~
qu'i! y~ait lieu d'a~~

gnant/ sur'Theur~ p ~v.. r.
et nos .canons dans le musée d'artilleide..~0 q~,a~~fi~,
d'obstacle la prudenceréfléchie avec laquelle ils demanoent qu'on
agisse.'
Voilà où peut mener la passion d'une idée dans une spécialité
que Fauteur de ces amèrescritiques ne pouvait connaître quesuper-
ficiellement, car, dans la torpille, il y a deux objets à considérer
l'engin en lui-même et son usage la mer. Je lui abandonnel'en-
gin mais je dis que, dans les résultats de l'usage à là mer, l'habi-
leté des manœuvre&,les ressources .de l'audace et celles de la ruse,
l'animation du combat, l'extrême rapidité de la marche .des deux
adversaires, rinHuence de la houle et celle des courans, enfin, les
difficultéspratiques qui se rencontrent toujours dans l'application,~à un combat réel,' dës'opérations les plus simples en théorie ou
dans un exercice, je dis que tout cela introduira des elémens qui
pourront modifier les résultats prévus, élemens que les marins
seuls peuvent soupçonner, mais nepourront eux-mêmes apprécier.à leur juste valeur qu'après l'expérience de combatspour de
Par les marins j'entends non-seulement quelques individualités
plus ou moins marquantes et enthousiastes et le petit nombre
d'adhérens que l'iiinuence de leur situation peut grouper autour
d'elles, mais la généralité.
––AinsLdonc~tout-ce-qui-est~u-dess~us~u-grade-de-lieu~te~
vaisseau, tout ce qui a plus de trente-cinq à quarante ans (sauf,bien entendu, les adeptes), est considéré comme un obstacle au

(1)Lirelapage881dela /?c/orMMe~ela .MarMte,dansla~Mc dut5 décembre1884.Leprésenttravailétaitremisà la ~e~Meunmoisavantlamortdel'auteurdelaRé-
/orMte~e ~r~e, enicvusi prématurémentà lascienceet auxlettres.
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progrès; Il serait logique d'en tirer la conséquence naturelle et'd<T
demander la mise à la retraite de tout ce monde-là. Puisqu'il ne
constitue qu'un ï~?M~M?M, sa présence dans le corps ~ïie peut
qju~Ire~ojQLtraire aux~ En-agissant ainsi tous les
dix ou quinze ans/on serait assuré d'avoir toujours une marine
jeune, incapable de s'endormir dans la routine, dans le culte des
vieilles idéeset disposée à se lancer-.àtoute vapeur, sans regarder
ni à droite, ni à gauche, dans la voiedu progrès. On.réaliserait
ainsi le double ~avantage de pouvoir donner Un avancement plus"
rapide aux oSiciérs !H~~y~et de être; g~ê par î~
SeTexpérience et celledu bon sens~êc~~
-tout changement se fasse avec u~ mesure et après de
mûres.'réflexions.
Ces accusations contre, les~~niclërs'generaux'et supérîëu~rs."sonr'

mal iohdées dl n'y a, dans la question dés torpilles, ni jeune,m
yi~tïp-Ttiann~ Tn~tm~mpr~m~pc;. mat.ta~.h~mént'aïTtY' ~v~~
idées en oppositionavecle progrès. Ehce qui concerne l'emploi de
la torpille contre les navires au mouillage,il n'y a qu'une voix tout

le monde est d'accord, la cause est entendue. Pour ce qui concerne
son usage contre les bâtimens à lamer, ce n'est qu'une aûairë d'ap-
préciations individuelles, auxquelles chacun cède plus ou moins,
selon les déductions de son raisonnement ou les entràînemèns de son
imagination, indépendamment de l'âge. Celui qu'on représente, à
tort ou à raison, comme le promoteur de ta prédominance absolue
de la torpille et du délaissement des vaisseaux, est dans sa soixan-
tième année, et il connaît trop bien le savoir et le mérite du corps
des officiersde vaisseau, dont il est un membredistingué; Usait
trop avec quel soin la plupart des officiers, dans le cours dé leur
carrière, et quel que soit leur âge, se tiennent au courant de tous
les progrès, de toutes les innovations, de toutes les expériences,
pour ne pas être convaincu, j'en suis certain, qu'Hn'y a ici en pré-
sence ni jeunes, ni vieux, ni progressistes, ni arriérés, mais seule-
ment des gens également instruits, également éclairés, également
dévoués au bien de la marine, comme à la gloire du pays, et diffé-
rant simplement, sur e'ertams points essentiels ou accessoires, et
notamment sur la question de mesure et d'opportunité. Quelques
officiers, aulantjeunës que vieux, peuvent être exagères~dans un
sens ou dans l'autre; mais la masse, Ta'grande~nasse, veut le dë~"
veloppement de l'arme nouvelle, sans condamner absolument l'an-
cienne. Elle veut le progrès, elle est capable de le comprendre et
de le réaliser mais elle le veut allié à la prudence et à la mesure,
qui seules peuvent le rendre certain et l'empêcher d'être accom-
pagné d'erreurs et suivi de mécomptes.
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..1.1.

Avant centrer enmatière, il est~~
taines notions sur les torpilles, aûn que chacun, dans le public, v.
puisse être ,à même-de comprendre la valeur des expressions en
usage et se rendre un compte sumsant .de la question dont on lui
parle tant. .i.i~J.

–––-Tout monde, sa-ns-d~ute~sait~
é~-seswsôi.cs-narzné:cïy :vase.vriiétal~=

lique.clos etbiéh e~cnë; tiû ~dé~atiûi~e~.ân_tr.enzâ-
tiëre explosible et qu'onfait éclater sous reaù, au contact pu dans
le voisinage dela coque d'un navire ennemi.MMais bon nombre

–de-pejcs.onnes-njM 1:'ôçcasion_d'e_n-a~_r_end~e_:dav~rita:e :là;=~
dessusrqueUe que puisse être leur instruction sous -un autrë-ra~
port.-C'est, àms~que-j~ :îl1ès;

'entre eux iestorpiileùrs/et at~ les
exploits des autres; prendre, par exemple, les torpilleurs j9~<?-
~?~s de Fescadre de l'amiral Courbet, dont quelques-uns
n'étaient que les canots du vaisseau le Z~y~, auxquels on avait
adapté l'appareil nécessaire, pour les torpilleurs ~6-<?-~r~7~
actuellement en expérience dans l'escadre de la Méditerranée, et
croire que ceux-ci, faisaient partie de l'escadre deChiné et navi-
guaient avec elle. Commentceux qui commettent une confusion
semblable, et qui ne distinguent pas entre la torpille et.
k torpille ~M~2~ peuvent-ils se iaire une idée saine de la
ques.tionqui s'agite? Et cependant il s~entrouve beaucoup, parmi.
ceux-là, qui n'hésitent pas à se prononcer delconfiance et chau-
dement pourra tor'pille OM~/7~ et contre les vaisseaux. Telle
est l'inuuence que le courant de l'opinion peut exercer sur la solu-
tiondes questions les p!us graves et lés plus spéciales. On .voudra
donc bien mj'excuser d'allonger cette étude en la faisant précéder
des courtes explicationsqui suivent:
Toutes les torpilles en usage comme arme de guerre peuvent se
rattachera cinq espèces: i°la torpille /?.r<?,qui est ~r~c ou
?7MMï7/J~2° la torpille ??2~7~ 3° la torpille ~?; la tor-
P~Ie r~~M~; 5" ÏaJ.CTpiHejm~~T~––––

""t.artorpiITëTïxe'ëst appelée ~r??2~ si elle repose sur le fond
de la mer, et ??20M!7/~si elle est maintenue entre deux eaux au
moyen d'ancres et de chaînes. La torpille ~/Ma~ est reliée au
rivagepar des fils métalliques au moyen desquels l'opérateur y metle feu à volonté par l'électricité c'est pourquoi elle est dite torpille
~7r2'<yMc.L'opérateur saisit, pour la faire éclater, le moment oH–
un navire ennemi passe au-dessus ou très près de la torpilIe~La
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torpille ~~r~M~~ elle est dite ~~ro-~M~M~ si l'électricité
n'agit qu'au moment où il se produit contre le navire ennemi un

-electrrque,=énfin:~=el~é:'es~=~dite.-a~itôma~>
~Mpsji le choc seul produit l'innammàtion.
La torpille nxe est une arme purement défensive; elle défendà
rennemi l'accès des rades, ports, neuves et les abords des côtes.

Ces torpilles sont disposees-à-I~avance-suT4e-iond-~
––les-âns-u~ déterminées. Les–

tprptnes~6< ~.w
établis à terre et dissimulées dans lès buissonsou dans les rochers v

––du rivage annquetennemi~epuisse les~detruire à coups de canon.
La seconde espèce de torpille est la torpille ~?~ qui est aban-
~donnéëpalà dérive au-dessus du vent. ou du; courant la ilotte~

"ennemie et: p:ortêe'par leur action,sur ses vaisseats:.Gette torpillé .v
est ~M~~M~M~,elle; éclate en heurtant le navire. La troisième.
espèce de torpille est là torpille joor~ .qu'une embarcation
porte au contact même du navire ennemi. On a créé dans ce des-
sein un genre spécial d'embarcationdite ~r~Mr Qpor~r~),
mais-leppemier- canot venu d'un- bâtiment quelconque peut au be-
soin servir de torpilleur il sumt de le munir de l'installation né-
cessaire, laquelle est très simple. Tels sont les torpilleurs qui ont
joué un rôle glorieux dans la dernière guerre qui a eu lieu entre
lés Turcs et les Russes,et entre nous et la:Chine (1). La torpille
~o~<? est à la torpille ~mc~ou ~M~?MO~ ce que le poignard est
à la balle c'est une arme terrible et qui ne peut manquer son but
si l'assaillant rie périt pas avant de l'atteindre, et il y risque tou-
jours sa vie. L'hommequi tiré sur son ennemi, fut-ce de très près,
peut le manquer celui qui court à son rival, le prend corps à corps
et. lui plonge son fer dans la poitrine, l'atteindra sûrement s'il ne
tombe lui-même mourant à ses pieds. Aussije doute que l'attaque
d'un semblable torpilleur puisse réussir contre des vaisseaux euro-
péens autrement qu'à la faveur de la nuit et par surprise ceux qui
à Fon-Tchéou ont été, à la face du soleil et d'une notte ennemie,
porter leur engin contre le ûanc de deux vaisseaux chinois, auraient
péri sans doute s'ils avaient eu anaire à des vaisseaux anglais ou
français; les boulets eussent criblé les torpilleurs, et les fusils,
les mitrailleuses eussent Irappé les hardis équipages. Les torpilles
portées ne peuvent être utilisées que contré des navires au mouil-
lage ou marchant lentement aux abords d'une rade.
La quatrième espèce de torpille est la ~r/?: r~or~M~, qui

(1)AFou-Tchéou,c'étaientdes torpnicurs,àSheI-Poo,c'étaientdescanotsdu
vaisseaule/?oï/ar~,instaHusentorpilleurs.
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ebLti'~Me~la-teiirorque d'uîi bâtiment et amenéepar dés ma-
n<Buyres convenables au contact du bâtiment attaqué. Ondit aussi
torpille. ~a_dispositiôn~ faisant marcher

par le coté et nondans tes eaux dù'remorqûëur. E'u~~
torpilla la mern'est possible que par un temps~yôrab'Ie et lorsquele bâtiment qui la traîne possède une marche très supérieure à v
celle de l'ennemi, et même dans ce cas c'est une opérationtrès
-délica~ë~di~e~ s mai~~éuvrés;~ -éut de ou
les enorts'dë'rassaillant et le cribler/de projëctHës ~n ~ig~~–

~1I. ''j'
Je n'ai mentionnR~ces-~u~~ e ;Ÿees-d~-tor~pil-les'deux""

/genrës- de t~~ ciu~'po~Í"~'vjt~~t~ute confusionpossible :dân~ v
Tesprit des pe~~ aucune de ces tor-
_~piRes~aucun~de-Gesrtorpi~ q~
nc~s~pccupé cette ~questio~'ne cbnœr~~ ,lê"ëiiïq~~ièql~,~pgln',

v
~–~J\––

~~oye~ ?u~ efJq:~Hn.appar~iI sp'ébial,instaI~les soit à terre, soit dans uncanot ouà bord d'un bâtiment, ondonne
à la torpille automobile la première impulsion dans une directionwdéterminée elle chemineensuite sous l'éàu, à uneprofondeurréglée
(généralement 3 mètres) par l'enet d'un moteur intérieur. La seule
adoptée en France est celle qui a été .inventée par un oiïicier de la
marine autrichienne et perfectionnée par M.Whitehead, d'où lui est
venu le nom de ~?~ ~A~ Sonatelier de fabrication est v
établi à Fiume, en IHyrie, sur les bords de la mer Adriatique.C'est là que, depuis douze ans environ, nous nous approvisionnons
de torpilles, en attendant que nous ayons conclu avec l'inventeur
une convention qui nous permette d'en construire chez nous.
La torpille whitehead aubcte à peu près la ibrme d'un cigareaminci par les bouts; la longueur du type adopté, jusqu'à présent

pour les torpilleursautonomesest deA'AO (2).Ellemarche au moyend'une petij.e~hélicemue par l'air comprimé emmagasine dans son
intérieur. Sa vitesse peut être d'à peu près 12mètres par seconde
pendant les ~00premiers mètres parcourus. Elleporte à son arrièreun petit gouvernail qui sert à lui conserver sa direction et son
immersion. Ces torpilles peuvent être lancées de, l'intérieur d'une
embarca~pnquelconque, canot ou ~timent, mais, comme il est
essentiel~our assurer le succèsd'une pareille attaque, que l'assaillant
possèdeunemarchetout à fait supérieure et qu'il soit dé dimensions
assez réduites pour échapper à l'attention de l'ennemi, le surprendre
(1)IIestquestiondelasuppressioncheznousdecetteespècedetorpille.(2)Lesrésultatsn'enétantpasjugéssatisfaisans,ona demandéla transformationdestubesafinqu'ilspuissentlancerlestorpiUesde5"75, typedéjàadoptépourlestorpilleursde27mètres.
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-<~appT'nfher assez près sans être aperçu, on a crée pour cet
obiët un genre particulier de bâtiment ou plutôt d* embarcation
dont, tes premiers plans sont dus à MM.Thornycroft et C'~ con-
structeurs à GMswick,sur: la Tamise, plans modinés depuis,- dsn~
certaines parties, par divers constructeurs eh France et à l'étran-
ger (1)..
H y en a de petits qui ne pouvaient s'éloigner de leur lieu de

re~Tge et du centre de leurs approvisionnemëns.Il en est de plus
–o~p~s-d~ae6om~~n-tF~~t-
à eux-mêmes pendant un temps donne, ce qui les rend maîtres de
leurs mbuvemens et leur a fait donnerlà qu àlincation d'aM~oMO?MM;
mais ils sontencore assez petits pourse dissi~
surprendre l'ennemi en lu~ O,pt.. Ie.9Ih~, pr.s.é-i'po~s~bl~,'C'e:
sont ces derniers pour lesquels l'opinion se passionne en ce mo-
ment, ce s~ 'Séul:s,ao~tje:$~occgpe,'p~r.~e:"qu~,,c~st"po'Ur.eux'
–et à leur sujet qu'à pris iiaissan~ le procès e~ et
les cuirasses, ces derniers étant considères par la nouvelle école
commechassés virtuellement de la mer, en t~mps de guerre, par
la création des torpilleurs autonomes, tant elle les regarde comme

incapables de soutenir la lutte.
Il est donc entendu que tout ce que je vais dire se rapporte à ce

type quand je parlerai de ~r~7/<?Mr,il s'agira du yy~r/~ro/Ï
~M~o~, et quand je voudrai parler d'un autre genre de torpil-
leur j'aurai soin de le caractériser par un terme complémentaire.
C'est ce torpilleur qui a déjà été et qui est encoreen expérience

dans l'escadre d'évolutions c'est celui qui vient d'être envoyé des

ports du nord à Toulon, ou on en réunit une ûottille (2).
Afind'éviter toute équivoque et de mieux préciser, nous allons

en donner les dimensions principales. La longueur est de 33 mètres;
la largeur au maître-couple de 3~32; le creux de 2~,6~ le tirant
d'eau en charge arrière 1~93 avant 0~,63. Le plat bord est peu
élevé au-dessus de la flottaison, mais une espèce de carapaceper-
cée de hublots règne au-dessus du pont presque d'un bout à l'autre
du bateau: sur l'avant du centre,.cette carapace est coupée et sur-

montée par un petit kiosque dont le sommet est élevé de l~OA
au-dessus du niveau de la mer. Dans ce kiosque, où,des hublots
sont ménagés pour voir à l'extérieur, se tiennent à la mer le capi-
taine et l'homme de barre. La cheminée de la machine est élevée
au-dessus de la flottaison de A"18; ce tuyau est le seul objet sail-
lant.
Ces torpilleurs n'ont que quatre torpilles à bord après quatre

(d)Ily a aussidesthorDycroftsporte-torpiHes.
(2) II ne faut pas oublier que ceci était écrit au mois de février.
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coups leurs munitions sont ôpùiGccs. Leur déplacement est de
&5tonneaux. Leur approvisionnementde charbon ,est de 8 ton-
neaux oromairément, et de 10 à il au maximum. Cet approvision-
nementleur permet dé faire un trajet~àutant.plus~ong que leur.
vitesse est plusmodér~e; leur plusgrandé vitesse est~
environ AOkilomètresà l'heure. En réduisant cette vitesseà12 nœuds,
soit 22kilomètres à J'héure, leur charbon leur permettra de par-
courir untrajet d'enyiron1,200~ :ma;=
–pmes~~ut~32S=~kitô~~ Mais ils iiB~Bir~snt~emI~r~

-ux~ôurs~eau-pouriarmachme~
Tqu~ils pburraîenr~ s .ils a~~nis d'im:bôûi lleur ;des-
~Té'a'lem'ùrnir de~'eau à voloni~IIs~euvent, 1~ ém
barquer vingt jours de vivres de campagne. Leuréquipage, officiers.
compris, est de treize hommeseh équipageréduit et de dix-neufau
comp~t.(l). –
Par ces renseignémens le lecteur se rendra .plus iacilement
compte delà discussion qui va suivi'e. y
Les voilà, ces fameuxtorpilleurs autonomesque leurs enthousiastes
regardent comme tellement redoutables, toujours, partout et àcoup
sûr, en pleine mer, aussi bieli que sur les côtes, aux vaisseaux de
guerre commeaux navires du commerce,et commeayant eux-mêmessi peu àredouter qu'ils anirment que leur apparition est le signal de
la retraite ou de la destruction de ces vaisseaux! Ils supposent, en
conséquence, que la multiplication de semblables torpilleurs doit
entemps de guerre provoquer chez les belligérans le désarmement
.général des ûottes militaires et des ûottes du. commerce.ou
amener la perte certaine de tous les bâtimens qui oseront quitter
le port; ils se nattent que, par l'effet terrible des armes nouvelles et
par là rigueur impitoyable qui sera déployée dans leur usage, le
régime de la future guerre devant être dépouillé de tous les tem-
péramens qui jusqu'ici pouvaient en adoucir les maux, l'excès de
cesmaux engagera les nations à s'entendre pour supprimer le fléau
de la guerre lui-même et pour trouver un moyen moins cruel et
plus raisonnable de régler leur différends.
"Laquestion vaut la peine assurément d'être éclaircie elle nous
paraît très nettement posée dans un extrait de7'7~?~<?sur /~M<?rr~
?~~<?, publié récemment dans plusieurs journaux. On voit par
cette publicité combiences idées ont été répandues dans un monde
qui, étranger aux choses de la marine, ne peut les contrôler par.
lui-même,et combien il est naturel et à 'propos que les gens du.
métier qui ont été mêlés activement à ces questions et qui pen-

(!)C'estce torpilleurqui,di.nsla.touteraconteclas~!Hca.t!onoftiCteHequi'vient
d'avoirHou~a reçu1&d6nomina.t!ondotorp~~r ~n~cmer.
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conf qn'ït y a h!~nr!~<; r~~ry~Q ~<?p~m~nt an ~and
––jour (1). Voicid'aburdl'extrait délit nous parlons.

«Demain la guerre éclate untorpilleur autonome, – deux6Bi–
–.ciers, douzeJ~omj~ës d'àquipa~.é~ ,-=~jec
porteurs d'une cargaison plus riche quecelle des plus riche~
d'Espagne l'équipage, les passagers de ce paquebot s'êlëvëht à
plusieurs centaines d'honimës, lépaquebptrépondrait par un obus
bien pomteoiii enverrait au~f~ :}9!P¡'~1~:Ul~"
sùivra de Ipin~myisïM~~eT- :'1-if.aura-jccônnùct~ila~n~

-–il~nyerra a.ux abîï]~~ ~boi_;~âr.. ~aisôm:.vé:ui ~we vâssâ ~érs~
'et~ame/~
pitaine du torpiller continuera sa croisière.
.Tou;s-lës-:cœur&~ aié.l.ev.x.vrü~s'~ècle~:mous~â~lé~.u

t)~,uY~,P.t.g.~#ljf;tP:s;Je~:(~Qpgr;è.s'd'~»a':p,<p:yp:y~nt,t~i1,it ,l~;iÜ's:>peuvent geïnir, tôu&~ çohgrës de: la paix p~ leurs
assises hùmanïtaires,t~ 'diplomates peuvëpt.,Len~~
.aussi pratiques, édicter denouveaux codes delois de la guerre
par cela seul que là guerre éclatera entre deux nations maritimes,
et parce que le lion est lion pour déchirer sa proie surprise sans
déiensë, le torpilleur est tbrpiUëur pour torpiller'iës"n~ "einl,e-
niis surpris sans déiënse, chaque nuit couvrira de ses ombres si-.
lencieuses et protectrices, chaque point de l'océan verra s'accom-
plir de pareilles, atrocités~ D-'autres-~euvent-prQtester-pôur-nûu&
nous saluons en elle la sanction suprêmede cette loi supérieure du
progrès dans laquelle nous avons une foi ardente et dont le der-
nier terme sera l'abolition de la guerre.))
Cetableau saisissant de la funeste destinée promise à tout bâti-

ment ennemi assez audacieux pour s'aventurer à la mer en temps v
de guerre est bien fait po~tr produire sur l'espritpublic une im-
pression profonde, mais que nous n'aurons pas de peine à ramener
à des proportions beaucoup moindres. Qu'on se rassure donc; il y
à une bonne dose de poésie et d'imagination, non-seulement dans
cette foi ardente en l'abolition de la guerre, mais aussi dans la
peinture émouvante de cette sinistre toute-puissance d'un côte, de
ce péril universel de l'autre, qui nous montre ~ëstorpilleurs voués
toujours à des triomphesfaciles et les vaisseaux de guerre ou de
commerce à une perte inévitable.
H'se'trpmperait d'une étrange façon, il émettrait le plus perni-

cieuxdes paradoxes, le philanthrope imaginaire qui viendrait nous
dire Accroissons les maux de la guerre jusqu'à les rendre intolé-

(t) L'auteura présidé,pendantdeuxans,lacommissiondesdéfensessous-marines
à Brestet à Toulonet a assistéencettequalité,,étantofEciergénérât,à detrès nom-
breusesexpériences.
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––~a.t)Ies; po~ss~nc-~n h~rrrnn jmqu~ l'citi ~mu, et nous~Sar"
cheronsainsi Vers lé dernier termed~ià~M dû vers l'abc-

w lition de la. guerre. Par un accord unanime dès' peuples, le nom
:de4a guerre-
ronsles bien~ite~ dé,fhtimaniié.

,i~i'qu(',r~.d~~a~#s(~a~t.rt~7'" -ûn ~Y.i)~t~t,<i~P,Geluiqui parlerài~~ un rêveur plutôt qu'un
(, philosophe il.ne se rendrait com~ du caractère de l'homme,
> ni des: conditionsde la société humaine. Est-ce que là vuedes ra-
~––-vag~qH~s~e~ aiWquejadis

le'sdpphce-ep~
chemms?~st-ëëque:de nos vôurs~1`és ~éctâ:clé~.sânIarit d̀é~lâruill
,tme.a aboli l'assassinat?~~ doac.. ,peQs~ e' :piâüx:pa~sê$'
ou:àv~ g~err.r.' ,<

–-–ienj~bbliralà~ueiTe~
les; ànobi~ les rivalités, les~ames;croyez.-vous.que.
ya s'arrêter ~jamais devant-lésouvénir~ e~cé des m~~

~heurs s ubis par ceux qui nous ont précèdes, pudëvantia eràinte de
maux qu'on espère toujours d'innigéràu~~ on
se ûatte de pouvoir écliapper soi-même?Les peuples éprouveront
desmômëhsde lassitude et le besoin d repos, mais ce ne sera
que pour réparer leurs forces; plus la guerre aura été terrible, plus
ils auront souffert, plus se développera dans leur sein le désir de

--là-revanche. y
Les leçôas dépassé n'ont jamais'empêche les ..hommesd'obéir à

leurs passions e.t de suivre le penchant de leur nature; la guerre
ne cessera jamaisd'être, en certains momëns, regardée commeune
nécessité, tantôt par les gouvernemëns qui y précipiteroht les peu-
ples, tantôt par les peuples qui y pousseront les gouvernemens,
les uns et les autres agissant, soit pour céder à d'irrésistibles e.n-
traînemens, soit pour sauvegarder leur honneur, leur situation,
leurs ~moyensd'existence ou leur existence même.
Voi!à la vérité. Ce serait un grand malheur si l'idée se répandait
que de l'excès des horreurs de la guerre doit naître le règne de la

paix perpétuelle et que, par conséquent,TTn'ya pas, à làguerre,: de
cruauté inutile, et qu'il est même bon de les multiplier. Ne pensez
pas cela; croyez, au contraire, que les rigueurs inutiles a la pour-
suite du but de la guerre sont, non-seulement des crimes, mais

.––-en~ope des fautes qui se retournent toujours contre ceux quiles
commettent. Combien de fois avons-nous vu les sentimens qu'elles
excitent changer la face des affaires, et des vainqueurs de la veille
faire les vaincus du lendemain! Combiende fois la soif de la ven-
geance a rendu éphémère une paix qui sans elle eût été durable Il
n'est ici nullement question de la s~M~cr/e ~~777° ~~<?;
si cette sensiblerie à l'égard des rigueurs nécessaires a paru ridi-
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Mile, une froide indinêrei~e-peurtoutes-~es~ho~rreur's-dela ~uen's–
ne paraîtrait pas plus de saison et serait odieuse. ` y

,–-–––

Montronsmàmténant que l'action de ces torpilleurs ne sera pasv
aussi générale ni aussi funeste qu'on para~ ':supposer.
Et d'abord .retirons-leur le domaine._de_la haute mer dénions-

~nr la faculté de -se livrer à toute autre navigation qu'à celle du
,ca~6i~gè;sap(g:aris~"q~~lq~ës<cW9,P~$i~~eè~ëx'c~ptip~n~n~s"so~

v
cabotage,' sanfHa~ q q P
"qn'itR a -1~ô~Ã~àÿë's,é~

fréquentes commeont fait ceuxqui ônt~~ 'expédies récemmentde
Cherbourg,de. Brest~d~ ~,9t~~ri(.+,9,û,l~Ij;Qll'',s.pi>.èr.~),ë.ur.Ó~C'~P~i'
.tration-en~ue-d~eE~
Cen~estpasqû~ '~e:'S'9iEÙ;1~capab.les.'<;l~b' ils bnt
j~OQ~tl~ e secnr~é~ !f'moiiM
-dans lés gros tempsôrdmairés et de peu ;de~durée, et lorsque la
machine, fonctionnant régulièrement, les mettait à même de gou-
verner à souhait. Maisle gros temps dure en général, au large,
plusieurs jours, et, saris être extraordinaire, il peut obliger les
bâtimens à certaines précautions, à prendre la capecourante, par
exemple; dans ce cas, si le torpilleur se trouve à portée de la
cote, il se hâtera d'y chercher un refuge, ou il attendra la fin du
-mauvais temps, au grand soulagement de l'équipage et a celui de.
la machine. S'il est absolument en pleine mer, il lui faudra, comme
disent les marins, <~7~ ~Mp. H en sera très gêné nepouvant
pas faire marcher sa machine assez doucement pour filer moins de
neuf nœudsenviron contre une mer très grosse, il pourra en être
fatigué, et/comme on dit, dévoré par la lame; le service de la
machine, celui-de~labarre-l~r-STirveiHanceexteri~m'eeLld- situa-
tion mêmede l'équipage deviendront très~pénibles.
En supposant que, manœuvrant avec habileté, il puisse dominer

la mer tant qu'il gouvernera, et quelës mécaniciens et l'équipage
résistent pendant'quelques jours a 4a fatigue' 'd'une ~ëîlevi~
repos etsans nourriture convenable, par l'impossibilité de faire la
cuisine, le tôrpiMeur se trouvera à la merci de la moindre avarie
de machine, q-u~l'obligerait a stopper. Aussitôtle bateau, cessant de

gouverner, tombera eh travers de la lamé, et nulne peut répondre
qu'il ne sera pas couvert, inondé, roulé par elle, son tuyau enlevé,
son kiosque démoli, et qu'en fin de compte il n'y périra pas. Que
faut-il pour cela? Une de ces petites avaries comme H s'en produit

('1)Ma.!gr6toutescesre~ches,les équipagesontengénéralbeaucoupaoufTertdans
cettetraversue.
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––s~t,-qm~mpêëbeRt-~ maphîne-de-~sF~~ï', ~a~ qui-sont––
insigniûantès à bord d'un bâtiment ordmaire, parce que là, en tout
temps, quelques instans sumrôntpour les réparer et polu* rétabli
la situation de 1~ macbi~ cèUe du navire l~ur état normal.
Abord du torpilleur, r~varie sera irréparable c'est déjà beaucoup
que les mécaniciens aient pu se maintenirjusque-là; ~11équilibre de
manière à faire convenablement leur se~ devenucorps inerte,
battu par là ;mer du travers, le~ des secousses si i

:tion~ar:bor~ ~~P-ftS~(t~~=:p.JtI: ~o." 'a:~J: .~t-16-
,$ubl,Ú~c~rirQriillt:L,4.ii'iD;~itva.j_s~t~lÂpS:po~U:rr7Ç>Qt,$,~ule~~èitÉ~subite -.AU.prompte~ mauvais temps~L~p Séulés.~aëtt~é~
imà cette situation critique, quetout autre navir~e
péril, à mcirconstance; 'de tempê~ dont il n'est pas ici

I'ans le trajet que viennent (i'accômplir ces torpilleurs, peure tra ét ûe- viennént~accô ir. 'è~ t9:~p~lj~i#kiP:o"
venir dés ports du Nord a Toulon, un seul~pàssa~

'r~'eLaiila Lraye~ y,
courte (vingt-quatre"h~ sùffisaÍit"p'O~':e~la)~v~~là vites~é)no~
~éree de route naturellement, pour l'entreprendre, ils ont attendu
dans les ports de la Bretagne un temps assuré ;'màisa"Ia mer; rien
n'est certain si l'un d'eux avait été surpris, par un- de ces gros
temps de la partie du sud-ouest, si fréquens pendant la mauvaise

w. saison et qui, en deux. ou trois heures, amènent une mer énorme
et un temps sombre et pluvieuxà ne pouvoir rien distinguer au- y
tour de soi, il eût pu être compromis, et il l'eût été certainement y
si.dansdetelIësconditiQns.Iémpindre accident fût arrivé à sa
.machine.
Un bâtiment dont, dans le gros temps le plus ordinaire, la

moindre avarie de machine compromettrait le salut, ne peut pas
être déclaré un navire x?2~r~et apte à toute navigation
Dans leur traversée du golfe de Gascogne, ces torpilleurs ont
eu beau temps, la mer n'était houleuse que comme elle l'est d'ha-
bitude je sais cependant que l'un d'eux (je pense qu'il en a été
de même pour les autres, mais je ne m~ celui-ci)
n'a pu se servir de sa boussole, tant elle était anbléepar lès
mouvemens imprimés au bateau par la navigation il a dû se pas-
ser de cet instrument indispensable et se diriger au jugé. Heureu-
sement, la nuit fut belle et le ciel clair, et, grâce à l'étoile polaire,
à. l'aide de laquelle il put se donner une direction approchée, il
atteignit la côte d'Espagne, mais à l'aventuré, et il atterrit dans un
port autre que celui sur lequel il voulait se diriger. Les observa-
tions nécessaires pour la navigation hauturiere eussent été impos-
sibles la seule qui eût été praticable, quoique diSicile, était la
hauteur méridienne de manière à se donner une latitude passable.
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On ne peut pas davantage considérer comme un bâtiment
––qui ne peut pas se'servir de 1&boussole/où l'on ne peut faire d'ob-

servations ni de calculs astronomiques, et si peuélevé au -dessus
de'Y'eau que/M étant nul etja vue arrêtée par !a crête
des lames, irëst'impossi6le d~e' voir aut~ de recQnhaîù'e
les terres, les écueils, Jesnav~ ên'"u~mot qu'on
fait; dans ces conditions, onirait en aveugle. '>,
Ce peu d'élévation au-dessus de la mer, ce défaut d'horizon est

compensé par le grand~vantage, au point dé vu~
d~échap~e]LDar~a_~titesse à ratteM des ennemis~mais il en-

v résulte un~iën ~ravë~inco~
tion. Nousvoyons tant de collisions arriv~~
~ g̀ran.ds navires portant haut dès feux de toutes les~ et ayant
dans leurs m~tui'es des vigies qui interrogent' au loin M que
ces myrmidons, s'aventurant au large,~ 'r.fa~il~~ent
'Gtmies'Jc[e-semB~ :'âcCiaens:]\1:êmè'ëÎ{ieDipS:dEf,"giièrre~les~

1–mers soront sillonnées par les bâtimëns?n.c,,
activement qu'une partie du commerce énéctué jusque-là; par les y

bëlligérans leur sera dévolue. Lesgrands paquebots qui ûlent jus- y
qu'à 27 kilomè~~ à l'heure, s'ils renGontrentun de ces torpineurs/ `~
ne le verront pas sans doute d'assez loin pour détourner le~~
ils peuvent mêmene pas l'apercevoir du tout et le couper en deux
s.ans en avoir connaissancërqué' par~ u pétif choc~et'quelquës cris"
confus sortant du sein des-ilôts, comme cela arrive assez souvent
à des navires plus considérables. Si, aulieu decroiser leur route,
le paquebot et le torpilleur se trouvent suivre une même ligne en
sens contraire, fait asse?fréquënt,1outëxtraor~
ils se rapprocheront l'un de l'autre avec~unevitesse vertigineuse de
900 mètres à la minute; et, comme ils ne se verront certainement
pas da-nsla/nuit, dans la plupart des chcoilsLuuces,.avant de n'être

qu'à 2,000 mètres l'un de l'autre, une collision sera inévitable, car
deux minutes ne sumsent pas pour reconnaître la situation, donner
un ordre, faire sentir l'action du gouvernail et arrêter, en stoppant
ou même en renversant_Ia vapeur~l'erre ~ujiavire.
Mais, dit-on, la mer est large ;"commehttomber exactemënTsùr

un point de rencontre? Sans doute mais le fait est là, il est indé-

niable, il est de tous les jours, de tous les instans. Dutemps de la
v

marine à voiles, le péril était plus facilement conjuré, à telles en-

seignes qu'on ne songeait pas à s'éclairer la nuit par des feux destinés
à révéler la présence du navire; il périssait alors plus de batimensdu
fait de la mer et de celui des échouages que du fait des abordages.
L'introduction de la vapeur a changé la proportion par des raisons
très faciles à montrer, mais qui n'entrent pas dans mon sujet, le
nombre des sinistres provenant de collisions s'est accru d'une ma-
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nière eSi~yante, et les risques sur mer se sont tellement àugmen-
–tés de ce cher que cet accident est devenudarprmcTpale préoccupa~=
tien cte la navigation; il cônstitueun péril sérieux, surtout pourdes v
bateaux aussi longs, &ussié~oits,aussiTas~s~~l'eau et aussi rapidesv
que T~s~rp~lleursactuels.–––––

.v .IV,: ~y.~y
To&tes 1~raisons que je: .viens d'exposer seraient sunisàntes;

pour Ië~coïTnn~r~~ des cotés et ne pas en faire des bâtimehs
d'autres qui, pour

appartenir à un ordre d~ ~ni~. :.p~-
remptoires ,cc'est que la~e~bhsng~e~ à bQrd--<ie~
bàteaux,"ëst au-dessus dès
Quela science ait un~ indeËM" sur la matïërë~jë"rac~

c(M~mais' ëlle~
mâine eUe~ :"parvlendra:o:a:mal's"à'tàirEt-dmtri~e tin~clïif~'re=w
une abstpactipn. Dans un capitaine, un n~ .,il,
nyà pas seulement le capitaine~ le ~m~ il y a
rhômme, il ya une intelligence et un corps en quelque situation
qu'on-le-place.-quelque~nction qu'on Im-aM qu'on lui
.L ..deman.de.~o.n~ne deYra pas oublier que c'est un être qui pense et
qui sent, et on devra tenir compte des exigences de sa nature et
des besoins aussi bien que ,des faiblessesde son corps;le zèle dont
il s'enûamme, l'excitation qu'on provoqueen lui par lé sentiment v
'de l'honneur et du devoir ou par tout autre, peuvent le porter à se
–l'aidir-momentanêment contre ces exigences, ces besoins, cette fai-
blesse,mais si cela dure trop, il se rebute, quelquefois se révolte
ou il en meurt, ce qui est non-seulement douloureux,mais va à l'en-
–contré du but quand.ce sont des services et nonsa vie qu'on lui–
demande. Ces exigencesde la conditionhumaine,~ces besoins, ces
faiblesses du corps, d'où dépendent, dans une si large mesure, la
lucidité de l'esprit, la promptitude du coup d'œil et l'énergie de
l'âme, sont incompatibles avec la vie à bord des torpilleurs à là mer,
d'où résulterait pour dans une attaque, âpres plusieurs jours
de croisière, une infériorité relative que nous examinerons plus
loin.
Pendant l'été, de beau temps et en calme, la situation serait plus

supportable, en faisant cependant une première réserve pour le sé-
jour à l'extérieur au sujet de la ventilation excessive produite, si
près de la surface de la mer, par la rapidité de la marche du ba-
teau, ventilation à laquelle s'ajoute une pluie continuelle de goutte-
lettes salées, et une seconde réserve au sujet du séjour dans l'in-
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teneur où, dans unmanque total de bien-être, d'espacercT~
tout genre de commodité, onse trouve Icsuhs-sur les autres comme––
dans une boîte; maisehnnôhvivrâit/MaîsIecaIme~ pas :habi- v

tuel, il constitue l'exception généralementil y a du vent et la.mer.
est agitée. Si Ï'on se trouvait dans un de ces petits naviresà voiles
dans lesquels ceux qui sont étrangers à la marine-s'étonnent qu'on
puissebraYerIamer, onhësou~ le navire, appuyé
par; une voiture convenable, s'élevant doucementsur la lame, vous
h~rce -sans fatigue. et àmoins d'n~ Tn~nv~ t~mp<m~M-nQ-As~-–
~Et~eB~=êaB~un=~i~bai~~
de 12 à 20: nœuds contre ta lame, on est au supplice.:Qn ne~
goûter un moment.de repos dans aucuneposition, m'd~
assis, ni eouchê~onstammentbaiiottë, attache, cramponnepour se
maintenir~ onne peut ni lire, ni écrire, ni iaii'e la cuisinB~
voir encas d'indisposition pu\4~di~, les "9i,ri~'fes'prus,mdis~;
pensables, et encore moinsen: cas d'uneblessure; qui peut êtrecau-

w

sée par le roulis, pai' la machineouiput autre accident. J~pus~avons"
d~à vu qu'on ne pouvait ni utiliser la boussole, ni faire des
observations astronomiques, ni se servirsans doute delà longue-
vue, instrument de première nécessité, ann de se rendre compte
des Jbâtimenset des terres qui peuvent se trouver en vue.
Remarquez que je ne dis pas qu'il faille-pour cela du mauvais

temps cette situation résulte de .la trépidation et des mouvemens
causés par les temps ordinaires du large les torpilleurs qui vien-
nent d'arriver à Toulondes ports du Nordn'ont passupporté de gros
temps ils n'ont tenu la mer que par un-temps maniable, et cepen-
dant ils ont éprouvé tous ces inconvéniens. L'impossibilité de faire
la cuisine à la mer a causé une grande privation~auxhommes, sur-
tout dans une. saison froide et humide, au cœur de l'hiver. v
Ces braves gens, brises de fatigue, non par un exercice salutaire"

et auquel le marin aime à se livrer, mais par le supplice d'une
immobilité agitée saris aucune trêve, dépourvus de là ressource
d'un bon sommeil pour reposer leur corps et de celle du travail
pour occuper leur tête, ces braves gens n'avaient même pas,.pour
réchauûër leur estomac, un bdT'de cette, bonnesoupefumante et
agréable à l'odorat qui est, pendant l'hiver, distribué par les/b~
~~M~c<~<~<Wï~M~de nos villes à nos laborieuses ,populations; le
taûa de la cambuse la remplace mal c'est un excitant momentané,
mais il ne restaure pas, et le biscuit en permanence est un maigre
régal surtout à une époque où les plus petits bâtimens faisant
campagne sont installés de manière à se passer à la mer le luxe
du pain frais tous les jours, au moins à un repas mais cela ne se-
rait pas possible à bord de ces torpilleurs. Heureusement que, dans
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–cotte longue traversée) (ma. relâché sur plusieurs points où les
--7-éqnipa~es-oïyt-pt!-se-dMoB~~ et
prendre un repos nécessaire (1).
~jGelâ_est_justement ce~u~ pj;Üivj~t~ gé»r,e de navire; la. na-.
vigàtion seulement sur les cotés, de ireqùentes et de courtes sor-
ties, tel est le vrai rôle à imposer aux torpilleurs autonomes
ils ne peuvent être que des ~r~s-c'o~. Ils seront excellens

· pour surveiller et déiendre l'accès des ports, rades, rivières,
–l~s-sâges-ei- aussi biëii que pum'deU'dire''par sur-

,dans._no~r~e.vôisinve __én~~andorin~ritaux~itir i·llt;ürs' lus-~éti~s
portes sur des vaisseaux, mis à la mer au moment de '.et-
repris'arBord'~ensuite, l'~Etaque des navires survies cotes lointaines.
La France est merveilleusement placée au centre des puissances
maritimes pour se servir contre Teurs~ nettes des iorp-illeùrs auto-––I. J..

(1) La jRebMSMt&r~tMgvient de publier le rapport du'capit~me~ du torpilleur n<L6i
'7sur sa t-raversée de Brest dans la .Méditerranée, du 30 janvier.au 24 .février dernier.
Ce .rapport est particulièrement optimiste,, soit que les circonstances de mer ouïes
qualités spéciales au bateau en aient été là cause, soit que le.personnel embarqué se
sqittrouvémoms sensible aux incommoditésde l'habitation d'un semblable bâtiment à
la mer. Quoi qu'il en soit, ce rapport, émanant d'un omcier très expérimenté et
ayant un caractère de sincérité incontestable, devient, par cela môme, un précieux
argument en faveur de ma thèse, car, tout optimiste qu'il est, il en arrive aux mêmes
conclusions pratiques que moi-même, à savoir que le personnel peut' seùlèmenf sup~"

·~

porter quelques jours d'une telle navigation et que ces bateaux ne sont faits que pour
opérer sur les côtés à portée d'un point de ravitaillement et de repos. N~est-cépas,
en effet, la conséquence nécessaire des trois déclarations suivantes Page 15. « On
peut certainement vivre à .bord du torpilleur et y supporter quelques jours de mer?w11

Page 18 « Avec9 tonnes de charbon à bord, nous pouvons marcher quarante-huit
heures à 13 noeuds, si ce sont des briquettes d'Anzin avec le cardin*. nous brûlons
"beaucoup plus, la chauffe est plus pénible, les escarbilles sont.plus gênantes; on

pourrait donc, à quelques miUes d'une côte ou d~unravitailleur qu'un viendrait, de-
quitter, avec tout son plein d'eau et de charbon, tenir une croM~rg de ~OM ou QM~re
jours, mais c'est alors que l'eau devient nécessaire si on est obligé de stopper sou-
vent. Page 21 « En somme, on peut naviguer et'vivre a la mer sur un torpilleur,
si 0)t M'ca~ere pas le nombre de jourN d lui /azre joaMer 6tMlarge sans qu'il vienne
se ravitailler et donner en même temps à son .personnel un repos d~enM nécessaire,
après OMe~MMjOMrs de cron~'e. MJ'abuserais en multipliant les citations; cepen-
dant, à ceux qui veulent se rendre bien compte des qualités des torpilleurs auto-

nomes, je signale-à la page 9 l'observation qui concerne cette ~cp~~QM con~Me~
gMtvous re~Me sans ceMe/ à.la page 17, l'inconvénient sérieux que trouve le capi-
taine àccque les torpilleurs ne puissent diminuer leur vitesse au-dessous de 8 à
9.nœuds contre le gros temps, inconvénient que l'auteur de .~t jRefor~t!de la marine,
qui n'est pas marin, apprécie comme un avantage (p. 884), tandis qu'au con traire il

peut, à un moment donné, compromettre le saiut du bateau; enfin, à la. page 21, la
manière dont sounrent et fatiguent personnel et matériel avec la mer de l'avant. Du
reste, plus heureux que ceux dont j'ai déjà parlé, le 61 a toujours pu, faire la cuisine,
gouverner sur la boussole, faire de~ observations nautiques, mais non utiliser à bord
les chronomètres (p. 20).
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nomes; vis-à-vis de l'AiigIeteri'e, enveloppant l'Espagne, touchant–
~ma~~e~tT~ta~7'~ëna~t~~––-
diterranéë, elle peut, en quelques heures, lancer inopinément nos
torpilleurs sur lës-ports de ces puissances et leur-rendre~
la navigation sur leur propre cote 1'œuvre de destruction accom-
plie, nos torpjÏleursppùrraient regagner aussitôt l'abri de nos ports.
Telle est la véritable mission, oiïensive et défensive, des torpil-
leurs autonomes; quant aux croisiez la grande ha-
vigauon.ëïarn'est pas leur a.SSn'ëT'
~"Cepèndant'on âmi~e; '~1)~onbIQ.:e"J3,:rnè,tres;
A5 tonneaj~ Mt,~Itr~l1`ViZ i w
tous les voyages,)) et onrépond à ceux qui ne sont pas de cët~~a~
qu'ils oublient <( l'exemple des ûpttillesahtiqu
Colomb, qui a traverse rAtlantiquë avec de simples-GaraveIleë.-M-Cetv

argumentmontreque tout Je savoir, toute l'intelligence possible,"ne
peuvent donner la connaissance des choses déla mera ceux qui.–
n'étant pas du métier, n'en ont pas l'expérience~ Jamais un marin;:
n'aurait eu l'idée de comparer ces excellëns petits navires à voiles~

v~

uniquement construits en vue de la navigation à dé petits navires à
vapeur sans mâts ni voiles, construits en vue d'un objet spécial dont
les deuxprincipales conditions sont d'ourir à la vue le moins de prise
possible au-dessus de l'eau et d'obtenir une vitesse de 38 à AOki-
lomètres (20 nœuds 5) à l'heure, et dont la forme et les dimensions
ont été combinées dansée dessein, alors que celles des petits navires
à voilesje sont dans un dessein toutdinerént, qui est de bien tenir
la mer, d'y fatiguer le moins possible et d~oJSrirà l'équipage toutes
les commodités compatibles avec les exigences de la navigation "q
et nécessaires au maintien du moral et de la santé des hommes.
D'abord les ûottilles de l'antiquité n'ont rien à faire ici, puis-

qu'cllcs ne se livraient qu'au cabotagc-et-qtt4l-s~gtt d'attribuer aux–––b
torpilleurs en question, la grande navigation; laissons-les donc de
côté et arrivons au temps où la boussole fut connue en Europe et
permit d'entreprendre les voyages de long cours.
En ce qui concerneles ~YZ/ de Christophe Colomb,il

faut remonter aux sources et ne pas s'en tenir à làlégende populaire,
d'abord très petites, les caravelles avaient vu s'accroître leurs dimen-
sions leur pont, comme cela s'est longtemps pratiqué, même pour
de forts bâtimens, était interrompu aumilieuet relié de chaque cote,
parunjp/MM~ aux~7~ d'avant et d'arrière; cette disposi-
tion a fait dire par certains auteurs qu'elles étaient pontées, et par
d'autres qu'elles ne l'étaient pas. On lit dans l'Archéologie m~~ de
Jal « En 1~92, la caravelle était devenue unbâtiment moyen, ponté
et pourvu d'un château d'avant et d'un château d'arrière. » On y ht
encore « Ils (les trois navires de Colomb) ne ressemblaient en
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––rien-à-ces barques iiifurmes, non pontées, que l'imagination dee queT
––qties-biegpaphes-avàit créées pour-fâire plus périlleuse et, parconsé-
quent, plus glorieuse encore qu'elle ne mt-ren~

On~oitdans le même ouvrage q~ lâ Santcz~Mtcriu;,l1)~avait 10 mitres de longueur toutes les trois ~portaientdes embar-
cations solides et capables de à'tel~r~et. dé prômen~rle longdes côtes dés hommes armés cela ne suppose pas de trop

petits navires. Dansune lettre qu'il écrivait au moment d'en faire
rarmemehrdans le port de Faios, (.oiomJbles quaimait-dje~

'batimëns trës convenaMes. )) '~7'–7'– ,–"
-–– navires a voiles de 50 a
–4- câp~,bTés :déwawiguerpartout~
._avec sécurité, et~q~ .qne"par,'1i-n~l~
–dent/une iausse~~m~ ou "Ú~,;Ïi:Út:uy.â,~s::t~1?ps-eptiODri,el;l,
:qu'un cyclone? Quel es~te i~vire qut~tient\mieux la'mër e~c~Be,'

––aue les:goëlettes de 50 tonneanx qni naviguent sur lés cotes tém-
pêtueuses des Ëtats-Cnis du Nord et de Terre-N ir en est dé
même pour les cotres delaManche,quiétalentsansfa~ 'C9ups
deventdeIaMerduNordetdeIaMer d'Irlande, etdont.leséquipagesrobustes et satisfaits jouissent à bord de tout le bien-être nécessaire
au maintien de leur santé, de leur vigueur et de leur moral. Il est
vrai que ces goélettes, que ces cotres .n'ont qu'une marche médiocre,
qu'ils sont larges, relativement vastes, qu'ils ont un arrimage bien
combiné, qu'ils ne iendent pas la lame et s'élèvent légèrement des-.
sus, dansunberceau d'écume, commeune mouette; mais aussi leurs
mouvemens sont doux, leurs équipages sont convenablementlogéset nourris, et, dans les intervalles de leurs-travaux, peuvent dormir
paisiblement; que le plus gros mauvais temps survienne, une bonnevoile de cape, la barre dans une position convenable, et ils pbur-–ront attendre patiemmentet s&ns-soulMrqu'il plaibe au ~ent et à lamer de se calmer.
Et c'est dé l'ëxemple de semblables navires, véritables oiseaux

des mers, qu'on se prévaudrait pour attribuer toutes les qualités
nautiques aux torpilleurs autonomes, à ces engins (car ce ne sont
pas des bâtimens) qui traversent la lamecommeune ûèche et glissentdansl'eau plutôtque sur l'eau? Qu'ontde communles incomparables
petits navires à voiles, qui sillonnent les parages les plus périlleux,avecces boîtes de fer, aussi étroites qu'allongées, qui tourmentent,
qui excèdent leurs équipages, sans leur permettre un moment de
repos,par une trépidation désespérante et par une continuité et une
exagération de mouvemens saccadés qui, joints à toutes les priva-

M)LacaravellequemontaitChristopheColombenpersonne.
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tiens, rendraient fou l'hom~ ~~mia pendant tnn~~mps nn pa~–––
supplice ou le délivreraientpar la. mort d'une telle existence ? Voyez-
les, satis nourriture chaudeet convenable, sans le bien-être le plus
-élémentaire, le-plus indispensable-à-1'hom
possible que celle de se cramponner à tout et de compter les heures
qui les séparent dumomentde leur délivrance, ainsi que font des
naufragés sur une épave, et, en unde compte, se disant que; si v
dans une grosse mer, si iréquente au large, la machine s'arrêtait un
-mom~t-par-smte-de l'avarie la plusfacile a réparerailleurs,: maisla
irrépara~e.-sauf~n~Ie catm de soin-
-1 n- < < «~f r~n!~TtfTns-la&Jti~h~~ la:m~du travers ?w
Non~~M ~OIitouvert :la'
route du Nouveau-Mondeet bravé ses tempêtes, ces torpilleurs :au-
't()n,Qn;îis'qU'jliàq~ict:n:.Ónt ,~ccoiôpiiué dès .p~r~4ë~,ef,4oDi,~ur. vtonqmes~q~ jusqu'ici n'ont accomplique des parades et dont,_sur_
1~ 'd~:e.ux,vous'''of~i~ës"I~'s'ti.ra,Iis.',d~:la
'mer. Ces torpilleurs, dont la présence, dites-vous, cloit en Ëalayer
tous les vaisseaux, ainsi'~u~a- ré-
siste, balaie la poussière des chemins; laissez-les sur les côtes~où
ils pourrontdresser :Ieurs embuscades et revenir, aprèsavoir frappé
leur ennemi, se préparer à un nouveau combat, ainsi qu'un lion

v
victorieux revenant s'accroupir dans sa tanière leur rôle est de dé-
fendre nos côtes et de désoler celles de nos voisins sans aller braver
la mer.
Et vous, vaillàns vaisseaux de guerre, riches paquebots du com-

merce, ne tremblez pas encore si la guerre éclate,prenez sans
crainte, comme toujours, possession-de ces solitudes où l'œil, pen-
dant.dés semaines entières, n'aperçoit que des ûots, toujours des
ilôts; si les détroits vous sont fermés, descendez l'Atlantique, con-
tournez l'Afrique ou l'Amérique du Sud, et si vous vous approchez
de parafes douteux où des torpilleurs ennemis peuvent guetter
votre passage, ne croyezpas enêtre fatalement la proie sans espérer
de salut et sans lutte; comptezpour quelque chose, comptez pour
beaucoup les ressources que vous oiïrent votre sang-froid votre
intelligence, votre habileté de manœuvre, votre artillerie, les hasards
de la meret la fortune de la guerre.

t,

w
Du PIN DE SAINT-AKDfŒ.


